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NOTE SUR LA TRADUCTION DE PLATON, 

TIMÉE 43 b 

La présente note a pour but de proposer une interprétation du passage 43 b· du Timée, qui offre, ainsi qu'un commentateur l'a déjà signalé, une réelle diff
iculté de traduction. 

Notre attention a été attirée sur ce passage, au moment où nous écrivions 
notre thèse : Essai sur la dynamique dans la cosmologie de Platon, par les 
recherches que nous poursuivions relativement à la signification et au contenu 
de la théorie mécanique platonicienne. Il nous a paru fournir un élément 
essentiel pour l'intelligence du modèle mécanique idéal sur lequel se fonde le 
Timée, et qui semble impliquer déjà. notre actuelle conception du principe 
d'inertie. La présente note se propose de présenter et de défendre une traduc
tion en accord avec la conception que nous nous sommes faite de ce problème. 

Cette partie du dialogue traite, on le sait, de la création des corps des êtres 
vivants mortels. Aux dieux qui viennent d'être créés, le Démiurge confère spé
cialement la tâche de composer les corps des êtres humains, de façon que ceux- 
ci deviennent capables de recevoir l'âme immortelle qu'il a lui-même préalabl
ement créée. Les dieux, imitant son action, prennent à l'univers les particules- 
de feu, déterre, d'eau et d'air. Us façonnent avec elles la masse corporelle, en 
les attachant par des chevilles fortes et invisibles, mais non pas indissolubles. 
Ils introduisent dans ce corps les mouvements périodiques de l'âme immortelle. 
Celle-ci se trouve ainsi plongée avec ces mouvements qui lui sont propres dans 
le grand fleuve constitué par les parties de la matière qui continuellement 
affluent et s'échappent de l'organisme en un courant sans repos. De là résulte 
un vif désaccord entre les deux types de mouvement : la mobilité circulaire de 
l'àme et les déplacements des particules corporelles. D'où un régime île vio
lence, dans lequel les rotations de l'âme on bien dirigent les mouvements des 
particules du corps, ou bien sont entraînées et maîtrisées par ces dernières. 
C'est à ce moment là qu'intervient le texte litigieux : "υστε τα μέν δλον κινεΐβδαΐ. 
ζφβν, ατάκτως μήν ό'ιτβ τύχοι προιέναι και άλόγως, τας Ιξ άπάσας κινήσεις 8χον · εις 
τε γαρ τα πρόσθε και δπισθεν καΐ πάλιν εις δεξιά και αριστερά κάτω τε και άνω καΐ 
■Tcivc-Q κατά τους ε'ξ τόπους πλανώμενα ·προ·ήειν. 

Si nous consultons une traduction moderne du Timée, comme celle de 
M. A. Rivaud, par exemple, nous voyons que ce passage aurait le sens sui
vant : En conséquence du désaccord entre lea mouvements psychiques et cor
porels, le Vivant tout entier se mouvait, mais sans ordre, d'une façon irration
nelle et au hasard. En effet, il avait tous les six mouvements, il allait en avant. 
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«η arrière, à droite, à gauche, en haut, eu bas. En résumé,, le Vivant errait en se 
déplaçant dans toutes les directions, salon les six lieux. 

Mais une telle traduction nous parait se heurter à une difficulté grammatic
ale. De tous le· traducteurs, Fraccaroli, à notre connaissance, est le seul à 
l'indiquer, tout en se refusant à la résoudre : le participe πλανώ μένα constitue 
une anomalie apparente et on ne voit guère à quel substantif pouvoir le rapport
er sûrement (1). 

La clef de ce passage réside, à notre avis, dans une traduction de πλανώμενα 
qui satisfasse à la fois à la grammaire et à l'intelligence de toute la théorie. 

Si nous consultons les traductions anciennes et modernes rappelées à la fin 
de cette note, nous voyons que toutes rapportent explicitement ou implicit
ement πλανώμενα à ζωον, l'attribution de ce participe pluriel à un nom singulier 
étant considérée cumme une incorrection de peu d'importance. Fraccaroli note, 
en effet, que cette anomalie n'est pas un cas isolé, « ma di questi contrutti a 
senso Platone ribocca ». 

Cette construction pourrait être admise, en effet, malgré la grammaire, s'il 
n'en résultait de graves conséquences pour la conception générale. Il faut donc 
chercher si πλανώμενα ne doit pas être plus légitimement rapporté à un autre 
terme qu'à ζωον. 

Les traductions courantes conduisent à croire que les six mouvements spéci
fiés dans le passage doivent être attribués au Vivant conçu comme masse corpor
elle individuelle : ce serait lui, τό δλον ζωον, le sujet de l'imparfait προήειν. Dans 
cette hypothèse, Platon nous dirait que le corps humain, déjà complètement 
constitué, allait, errait ou vaguait, selon les six directions de l'espace, c'est-à- 
dire en avant, en arrière, etc.... Image assez étrange, nous ssmble-t-ii, parce 
que, même en supposant qu'il y ait ici une symbolisation du désordre caracté
ristique des mouvements de l'enfant dans les premiers temps de sa vie, selon 
l'interprétation d'A. E. Taylor, on ne voit pas pourquoi Platon éprouve le besoin 
en l'espèce d'énoncer les six mouvements, ni quelle signification auraient ici les 
mouvements vers le haut et vers le bas. 

Toutes ces difficultés nous paraissent s'évanouir si, conformément aux exigences 
syntactiques, on rapporte πλανώ μένα au substantif pluriel μόρια, 43 a ligne 1. 

En effet, μόρια est le seul substantif neutre pluriel qu'on découvre dans le 
texte avant πλανώμενα, il lignes plus haut. Entre les termes μόρια et πλανώμενα 
nous trouvons deux autres participes neutres pluriels άποδοθησόμενα (43 ai) et 
"λαμβανόμενα (43 a 2), qui, évidemment, se rapportent à μόρια. La liaison de 
πλανώμενα à μόρια est jalonnée par ces participes intermédiaires. De plus, la 
référence à μόρια est entretenue par une autre expression interposée, εξ ^πάντων 
de 43 a 4, qui, indubitablement se rapporte aux particules des éléments. Ainsi, 
πλανώμενα n'apparaît plus comme un participe neutre pluriel isolé, mais prend 
place dans une série de termes rapportés nécessairement à μόρια. 

Μόρια doit, en conséquence, être le sujet de προ^ειν. Gomme on le verra dans 
la suite, cette interprétation nous donne la clé de ce dernier terme, qui, lors
qu'il est rapporté à το δλον ζωον comme le font les traducteurs, devient confus et 
perd le sens plein qui l'accorde avec la conception mécanique générale de 
Platon. 

Le verbe πλανώ est souvent employé par Platon pour qualifier l'espèce *de 

(1) « A che se riferisce πλανώμεν» ? Non c'è che ζωον, che è l'ultimo nome ; 
ancorchè il passaggio dal singolare al plurale sia un po' duro ». G. Fraccaroli, 
// Timéo, p. 227, note 2. 
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mouvement qui a lieu dans l'homme, et non pas celle que possède le corps 
humain dans sa mobilité d'ensemble; par exemple, dans le passage 41 c 4, où, 
relativement aux révolutions de l'âme en nous, il écrit : τάς εν ήμιν πέπλα νη- 
μένας. 

Les probabilités de notre construction s'accroissent si Ton considère le sens 
nouveau que prend par elle tout le passage. Le sens général devient en effet le 
suivant : Platon veut dire que la création du corps humain consiste à associer 
une âme immortelle, antérieurement existante, à une structure matérielle que 
les dieux astraux composent expressément à cette fin. Pour réaliser cette 
structure, les dieux ont devant eux l'immensité des éléments de l'univers, déjà 
constitués et dispersés. C'est ce matériel, — qu'ils n'ont pas créé, — qu'ils uti
lisent en prélevant en lui des particules, μόρια, de feu, de terre, d'eau et d'air, 
particules qui devront un jour retourner de nouveau à la masse informe de la 
matière universelle, ώς άποδοθησόμενα πάλιν. En liant ces particules prises à 
l'univers, τα λαμβανόμενα, de la réunion de toutes, εξ απαντών, ils forment le 
corps de chaque individu, auquel seront décernés les cercles de l'âme immort
elle. En vertu de la difficulté d'harmoniser les révolutions circulaires pério
diques de l'âme avec la mobilité des particules qui affluent au corps et en 
sortent, il se produit un état de commotion violente, comme résultat de cette 
rencontre de mouvements inégaux. 

A ce que nous croyons, et conformément à notre nouvelle interprétation, Pla
ton dirait alors que le Vivant tout entier se trouve dans un état de mobilité 
désordonnée, que, de ce fait, sa marche se fait au hasard, sans ordre et sans 
raison. Mais, — et voilà le fait capital — le complément de la phrase τα; ϊξ^άπά- 
σας κινήσεις έχον ne signifie nullement que le Vivant ait ces six mouvements 
parce qu'ils sont ceux qu'il exécute comme un tout constitué : il les a en lui, en 
dedans de lui, parce qu'ils sont les mouvements des particules qui le com
posent. Suit alors l'exposition détaillée de ces mouvements. D'où le γάρ, avec 
son plein sens conclusif et afflrmatif. Les mouvements en avant, en arrière, à 
droite, à gauche, en haut, en bas, κατά τους ξξ τόπους, sont les mouvements des 
μόρια, qui προήειν πλανώμενα. 

Une fois saisie cette relation deπλαvώμεvα à μόρια, le texte devient donc par
faitement clair. Il est rigoureusement vrai de dire que le Vivant tout entier a les 
six mouvements, car il les a effectivement, il les a en lui-même, puisque ce 
sont les mouvements de ses propres particules matérielles. 11 est clair, en con
séquence, que δλον est intentionnellement accolé à ζωον pour marquer vigou
reusement la différence avec μόρια. Toutes les expressions adverbiales, ατάκτως, 
buiy τύχοι, άλόγως, visent à bien marquer la vacillation et l'incertitude des mou
vements de l'être vivant. Par opposition, on notera tout ce que comportent de 
rigueur et de détermination les expressions qui caractérisent les directions de 
déplacement des particules. Par là nous sommes amenés à penser que les six 
directions ainsi définies se réfèrent à des mouvements rectilignes. En effet, ce 
sont les six directions de l'espace, selon la vision ancienne qui séparait comme 
distincts l'en avant et l'en arrière, etc.. Or, cette enumeration même, ainsi 
complète, nous amène à comprendre qu'il s'agit de mouvements rectilignes, 
parce que l'avant et l'arrière, la droite et la gauche, le haut et le bas se conti
nuent selon un seul axe rectiligne ; et, en effet, ce n'est que la figuration de la - 
ligne visuelle. Si rénumération de ces directions concerne le mouvement des 
particules des éléments et non pas le mouvement du corps vivant comme une 
masse unique, on ne peut plus douter que Platon conçoive là mobilité des 
particules matérielles comme rectiligne. Si nous voulons rencontrer un dernier 
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indice en faveur de cette conviction, retournons encore une fois au texte. 
L'hypothèse se confirme si Ton observe la différence entre les mouvements de 
l'âme et ceux dés particules élémentaires. Les mouvements de l'âme sont 
•περιόδους, ce qui définit bien leur caractère circulaire. Platon aurait pu dire 
simplement τας της αθανάτου ψυχής χινήσεις; mais il a préféré substituer περιόδους 
à χινήσεις. 

Par conséquent, en précisant la nature de la mobilité qu'il conçoit comme 
inhérente aux parties élémentaires de l'univers, Platon oppose le caractère rec- 
tiligne du mouvement de celies-ci, non seulement à la mobilité du corps vivant 
organisé, doué de marche simplement zigzagante et irrégulière, sans qualifica
tion mécanique, mais, et surtout, à la mobilité circulaire périodique des révolu
tions de Tâme. . 

Pour conclure, il semble que ce passage du Timée ait une grande importance, 
puisqu'il nous révélerait la conception platonicienne de la nature rectiligne du 
mouvement naturel et spontané qui anime les particules matérielles élément
aires, supposées libres. En confrontant, comme nous l'avons fait, ce passage 
avec 34 a, où Platon explique les conditions dans lesquelles l'âme cosmique est 
imposée au corps de l'univers, et comment on lui doit l'institution du mouve
ment circulaire périodique et la suppression des six mouvements que nous 
savons maintenant être ceux des particules matérielles libres, nous avons pu 
arriver à la conclusion qu'il existe dans la vision cosmologique de Platon une 
conception qui, considérée de notre point de vue actuel, à la lumière de la 
mécanique classique, n'est autre chose que la première intuition du principe de 
l'inertie. . , . ■ 

A. Vikira Pitrro. 
Paculdade Nacional de Ftlosofia, Rio de Janeiro. 

APPENDICE 

Nous donnons ici une liste des traductions de ce passage du Timée dont 
nous avons eu connaissance : 

Cicero. — Mullach, Frag. Phil. Graec. Vol. Il, p. Π2 : « Ita totum animât 
movebatur illud quidem, sed immoderate et fortuitu, ut sex rootibus veheretur. 
Ν am et ante et pone, ad laevam et ad dextram, et sursum et deorsuui, modo hue, 
modo illuc [sex oras regionesque versus errans procedebat] ». 

Chalcidius. — lbid. « ...ut totum quidem animal moveretur, praecipiti tamen 
et inordinate jactatione; quippe cum sex sine ratione motibus raptaretur : ultro, 
citro, dextrorsum, sinistrorsum, et idem sursum deorsuinque pergens atque 
oberrans ». 

T. Taylor. — Plato, Timaeus : « ...in consequence of which, the whole animal 
is indeed moved, yet in a disorderly manner ; since from every kind of motion 
its progression is fortuitous and irracional. For it proceeds backwards and for
wards, to the right and left, upwards and downwards, and wanders every way 
according to the six differences of place ». 
F. M. Cornford. — Plato's Cosmology, p. 148 : « ...so that the whole creature 

moved, but advanced at hazard without order or method, having air the six 
motions ; for they went forward and backward, and again to right and left, and 
up and down, straying every way in all the six motions. » 

B. Jowett. — Dialogues of Plato, vol. II, p. 24 : « ...so that the whole animal 
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was moved and progressed, irregularly however and irrationally and anyhow, 
in all the six directions of motion, wandering backwards and forwards, and 
right and left, and up and down, and in all the six directions ». 

A. E. Taylor. — Commentary on Plato's Timaeus, p. 268 : (Commentaire). — 
«there was mutual interference of soul with body and body with soul, the 
result being that the whole ζωον made random and lawless movements in each 
of the six possible directions forwards-backwards, up-down, right-left. The 
motions described are the random experimental movements of early infancy. 
These are neither simply movements of ψυχή nor mere movements of the σώμα 
but movements of the ζωον, the complex ψυχή + σώμα >·. 

Â. Rivaud. — Timée, Coll. Budé : « De la sorte, le Vivant tout entier se mouv
ait sans doute, mais il avançait sans ordre et d'une manière irrationnelle, au 
hasard. En effet, les six mouvements il les avait tous : il allait en avant, en 
arrière, puis à droite, à gauche, en haut, en bas. Bref, il errait, en se déplaçant 
dans toutes les directions, selon les six lieux ». 

E. Chambby. — Platon, Œuvres complètes, Glass. Gamier, Vol. V, p. 495 : 
« ...de sorte que l'animal tout entier se mouvait, mais avançait sans ordre, au 
hasard, d'une manière irrationnelle. Soumis à tous les six mouvements, il allait 
en avant, en arrière, puis à droite et à gauche, en bas et en haut, et il errait en 
tous sens suivant les six lieux ». 

G. Fraccaroli. — II Timeo, p. 227 : « ...cosï che tutto l'animale si move va, ma 
disordinatamente, possedendo tutti e sei i movimenti : chè e avante e indietro 
procedeva, e ancora a destra e a sinistra,, e in su e in giù, e da per tutto errando 
seconde e sei detti modi ». 

F. Acrii — 11 Timeo, p. 400. «...che immantinente tutto l'animale muoversi 
sxegolato, dove fortuna lo mena, senza ragione, avendo egli tutt'e sei movi
menti ; i innanzi, adietro, a diritta, a sinistra, su, giù, per tutt'e sei le vie tra- 
gettarsi »,. 

G. Giarratano. — Platone, Dialoghi, Vol. VI, p. 29 : ? ...sichè tutto l'animale 
era agitato, ma procedeva senz' ordine, dove il caso lo spingeva, e qenza 
ragione, servendosi di tutti e sei i movimenti : perché andava innanzi e indietro, 
e.di nuovo a destra e a sinistra, in basso e in alto, e in ogni verso errando per 
le sei direzioni ». . . . ' 
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